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La Guerre des remences ou Guerres remences est le nom d'un ensemble de mouvements révolutionnaires de la deuxième moitié du XVe siècle où la paysannerie de la Catalogne Vieille a lutté pour l'abolition des mauvais usages, un ensemble de charges, servitudes et marques de subordination humiliantes envers leurs seigneurs.


Les "remences" du latin re-emere = "racheter" sont les paysans astreints à résidence dans le mas, la ferme, dont ils sont tenanciers (propriétaires usufruitiers) : ils ne peuvent pas quitter le mas ni la seigneurie sans se racheter au seigneur. Cette obligation concerne aussi leurs fils et filles. Le prix de rachat était variable selon les seigneuries et surtout proportionnel à la valeur de l'exploitation rurale du paysan.

La situation des paysans dépendants, si elle reste de soumission, tend à s'atténuer au XIIIe siècle. Il est vrai que la conquête de la "Catalogne neuve", au sud et à l'ouest du Llobregat, sur le domaine musulman, a ouvert la voie à de nombreuses fuites de paysans, qui ont sur ces terres neuves bénéficié d'un statut bien plus favorable. Avec la diminution de leurs revenus, les seigneurs des terres et des hommes en Catalogne vieille vont alors durcir leur attitude, refusant systématiquement les départs de leurs paysans, exigeant des versements correspondant aux "mauvais usages" qui étaient tombés en désuétude. Le mécontentement des paysans grandit, ils vont saisir la guerre civile qui éclate en Catalogne pour s'immiscer dans le mouvement avec leurs propres objectifs, espérant qu'en reconnaissance de leur soutien le nouveau roi prendra leur parti contre la noblesse.

Il faut noter que la région dont je viens (le Roussillon, capitale Perpignan, et les comtés situés entre les Corbières et les Pyrénées, comme le Vallespir dont je vous ai parlé hier) échappa à ce mouvement insurrectionnel, car elle se trouvait dans cette période sous la domination de Louis XI, roi de France. L'élément déclencheur ou accompagnateur de la guerre paysanne étant la guerre civile à propos de la succession royale en Aragon-Catalogne, cette situation politique ne concerne pas le Roussillon où n'eurent pas lieu les guerres remences. En revanche les acquis sociaux (la sentence de Guadalupe) s'appliquèrent en Roussillon après la réintégration de celui-ci à la couronne catalano-aragonaise en 1493.
La première guerre remença (1462-1472)
Origines

Dans la première moitié du XVe siècle, les paysans catalans commencèrent à exiger l'abolition des "mauvais usages et de la remença. Face à ce mouvement social naissant, les souverains avaient adopté des positions changeantes. Aux premières décennies du siècle, les derniers représentants de la lignée historique des comtes-rois,  Jean Ier et Martin l'Humain, penchaient pour le soutien aux revendications des paysans de remença, mais contrairement à eux le roi Ferdinand d'Antequerra adopta le point de vue de la noblesse. 
Le successeur de Ferdinand d'Antequerra,  Alphonse le Magnanime, qui régnait alors sur Naples, après avoir hésité, se décida à prendre parti pour les paysans, surtout parce qu'il souhaitait affaiblir la noblesse, qui lui était opposée.

Dans un contexte d'accroissement des tensions entre paysans et seigneurs, où les paysans brûlaient des récoltes, dressaient des croix et creusaient des tombes vides en signe de menace pour les officiers seigneuriaux, en 1448, le roi décida de dicter une provision royale qui autorisait des réunions de paysans, pour discuter de la suppression des mauvais usages et collecter des fonds à donner au roi en faveur de son intervention. 

C'est à ce moment, dans ces circonstances, que se constitue un grand "syndicat remença". Le terme de "syndicat" est celui de l'époque : il désigne habituellement des "syndics", des représentants d'une communauté. Cette organisation "horizontale" des paysans en tant que groupe social cohérent aux intérêts communs détermina en grande partie la suite des événements, en lui donnant une légitimité populaire que même les échecs et les défaites postérieures ne purent faire disparaître. Pendant les deux années 1448-1449 ce "syndicat" eut plus de quatre cents réunions dans les tous villages de la Catalogne, en présence d'un officiel royal. Ces syndicats établirent des listes de revendications, enregistrées par écrit, donc beaucoup subsistent et ont été publiées.

Le 14 janvier 1455, le roi Alphonse publie une sentence suspendant (sans les abolir)  les mauvais usages et la servitude, confirmée en 1457, mais le 27 juin 1458, le roi Alphonse meurt soudainement, son frère Jean II lui succède.
 
Rivalités dynastiques, guerre civile catalane : la première guerre remença

Le nouveau roi Jean II était en conflit avec son fils, Charles de Viana, pour la couronne de Navarre. En 1460, Jean II incarcère Charles de Viana. La mort du prince de Viana en 1461, dont son  père est accusé, est l'étincelle qui provoque le début de la Guerre civile catalane. La noblesse et le gouvernement de la Catalogne, la Députation, prennent le parti de la révolte. Mais les paysans étaient confiants que Jean II, réfugié en Aragon, continuerait la politique de son père. D'ailleurs son épouse la reine Jeanne restée en Catalogne comme régente s'était montrée favorable aux remences en maintenant la suspension des mauvais usages pendant sa régence. Réfugiée en 1462, avec dans la ville de Gérone, elle y fut assiégée par les troupes de la Généralité. 

Les remences provoquent alors de fortes émeutes, principalement dans les vallées de l'intérieur de la Catalogne vieille. Le gouvernement de la Catalogne leva alors une armée contre eux, dirigée par un comte d'une puissante et ancienne famille noble. 

La reine Jeanne se mit en contact avec celui qui apparaissait comme le chef du mouvement remença, Francesc de Verntallat, et elle lui confie la défense du drapeau royal. C'est ainsi que la Guerre des remences, qui avait pour but de s'opposer à la noblesse et à ses abus, devient une composantede la Guerre civile catalane en s'alliant avec le parti royal contre leur un ennemi commun , la noblesse et les instances du gouvernement de la Catalogne. 

Les terres côtières, la plaine littorale, Barcelone et sa région sont fidèles au gouvernement de Catalogne, à l'exception de la ville de Gérone, une enclave dans des terres ennemies qui recevait le soutien logistique des remences. La montagne est le territoire remença où Francesc de Verntallat organise la résistance pendant des années. Sa stratégie est celle de la guérilla, avec pour base arrière la montagne catalane, où il sait pouvoir compter sur l'appui de la population rurale, majoritairement remença, en évitant les plaines où les forces ennemies, supérieures en nombre, le battraient. Et de fait cette résistance durant dix années ! Elle fut impossible à vaincre pour les troupes du gouvernement catalan.

Quand finit la Guerre civile catalane avec la victoire du parti royaliste en 1472, et les remences attendaient que le Roi supprimerait les mauvais usages en récompense de leur engagement à ses côtés dans la guerre. Il n'en fut pas ainsi, à leur grande déception. 

Après la guerre civile

Jean II, déjà vieux, se montra hésitant et sensible aux pressions des seigneurs et temporisa sans arranger le problème. Il tenta d'apaiser Vernatallat en lui offrant une vicomté, mais Verntallat continue à défendre les intérêts des remences et, en 1475, soutenait une révolte de paysans contre leur seigneur, l'évêque de Gérone. Quelques mois après Verntallat proclame l'exemption totale des cens et redevances et appelle à la résistance armée. 
Jean II meurt en 1479 et le roi Ferdinand II d'Aragon monta sur le trône de la couronne d'Aragon. Ce monarque continue une politique d'hésitation, tandis que les paysans continuent eux continuent à refuser de payer les cens et les mauvais usages. POussé par les seigneurs, Ferdinand II, en 1481, déclarait inconstitutionnelle la suspension des mauvais usages, promulf-guée par le roi Alphonse IV en 1455. Commence alors la seconde
Dans la première guerre remença les paysans avaient voulu obtenir des aménagements au régime seigneurial, las seconde commence avec une position beaucoup plus radicale, contestant les bases même du régime seigneurial. 


Seconde guerre remença

Les paysans remences se sentent trahis par la décision du roi Ferdinand II d'Aragon. 
À l'automne 1484, la fraction la plus révolutionnaire des remences se soulève, bat l'armée du gouvernement de Catalogne, occupe la ville de Granollers, près de Barcelone, et menace la capitale. Cette troupe de révoltés est battue en mars 1485, et son chef, Pere Joan Sala, conduit à Barcelone, y est décapité. 

Au même moment, Francesc de Verntallat et ses remences conservaient une position de guérilla passive, plus prudente. Ils contrôlaient les châteaux de la montagne sans que l'on put les déloger. 
La présence et la ferme position de Francesc de Verntallat dans la montagne évita que la défaite de Sala représentât la fin des espoirs remences. 
La puissance de la révolte remença obligea le roi Ferdinand, engagé en ce moment dans la conquête de Grenade, à chercher une solution dans la négociation. De fait les remences purent, entre 1481 et 1486, négocier dans une position de force. Après beaucoup de réunions, les remences acceptèrent l'arbitrage royal dans les conflits avec les seigneurs. Enfin, le 21 avril 1486, le roi Ferdinand II d'Aragon dicta la sentence arbitrale de Guadalupe. 
Cette sentence permettait le rachat de tous les mauvais usages, dont la remença,  avec un paiement forfaitaire de 60 sous par mas (soit cinq florins d'or, somme accessible aux paysans des mas, mais pas pour les plus pauvres), et elle abolissait le droit de les maltraiter et beaucoup d'autres abus seigneuriaux.
Cependant les paysans doivent renouveler leur hommage aux seigneurs, payer toutes les redevances et droits qu'ils avaient refusé de verser, reconnaissant la légitimité de la seigneurie. Un certain nombre des chefs du mouvement sont arrêtés, certains condamnés à mort, plusieurs exécutés d'autres voient leur peine commuée à condition qu'ils s'engagent dans l'armée qui va à la conquête de Grenade, d'autres eurent leurs biens saisis, et les remences tous ensemble durent payer aux seigneurs la somme de six mille livres à titre d'indemnisation.
Bilan et historiographie
Le bilan des guerres remences a été l'objet de débats entre historiens catalans depuis plus d'un siècle.  
Il est vrai, c'est l'opinion d'Eva Serra, que cette révolte et la sentence de Guadalupe sont le seul exemple d'une insurrection paysanne victorieuse dans l'Europe médiévale. Les paysans obtinrent l'affranchissement du servage, qui, par exemple, n'est réellement aboli en France, même s'il n'était plus que résiduel, le 4 août 1789 (mais la portée de l'abolition des privilèges en 1789 est plus large, détruisant le régime seigneurial en entier). Dans d'autres pays (Empire russe) les paysans n'obtinrent qu'au XIXe siècle l'abolition de la dépendance personnelle.
Cet événement historique nourrit un fort sentiment national catalan. 
Le nationalisme catalan est largement fondé sur la recréation d'un lien historique entre les événements du XXe siècle (et aujourd'hui du XXIe) et les grands moments de lutte des Catalans, dans les combats : 
– contre l'oppression seigneuriale (remences), 
–  contre les troupes espagnoles installées en Catalogne lors des conflits contre la France (Guerre des "moissonneurs" Els Segadors), 
– résistance, siège et prise de Barcelone le 11 septembre 1714 : l'abolition des libertés catalanes par les Bourbons (11 septembre : fête nationale catalane), 
– puis bien entendu, plus près de nous, par les épisodes de la répression de Primo de Rivera, puis la seconde République et la guerre civile de 1936-1939.
Antoni Rovira i Virgili (juriste, journaliste, président du Parlement catalan en exil après 1939, et mort à Perpignan en 1949), dans son Història nacional de Catalunya, achevée en 1934 au temps du renforcement du sentiment national en Catalogne, lors de la proclamation de la seconde République catalane, écrivait à propos des guerres remences :

 " Le rachat des remences est un des faits les plus importants de l'histoire de la Catalogne, un de ceux qui ont eu le plus d'influence pour sa prospérité postérieure. La Catalogne fut le seul pays de la Péninsule qui eut une classe rurale enracinée dans sa terre, une paysannerie riche, libre et cultivée."
Ferran Soldevila (grand historien médiéviste) dans son Història de Catalunya, écrit, en 1935 :

"Dans la lutte entre les tendances démocratiques et urbaines qui depuis des siècles combattaient avec succès pour s'imposer au fonds aristocratique et féodal de la première Catalogne... la libération des paysans de remença est une des dernières mais des plus importantes conquêtes [...] La Catalogne était, ainsi, le premier pays d'Europe [...] qui brisait les liens d'ignominie dans lesquels se débattait une partie de ses classes rurales."
D'autres historiens soulignent que, bien loin d'obtenir l'abolition du régime seigneurial, qui était l'objectif des plus radicaux, par la sentence de Guadalupe les paysans remences se voyaient contraints de renouveler leur hommage et de reconnaître la légitimité des droits des seigneurs et celle du système de la seigneurie, et que le système seigneurial fut sauvé par la Sentence, et non détruit.
L'historienne catalane moderniste Eva Serra, autour des célébrations du 500e anniversaire de la Sentence de Guadalupe, en 1986, dans le contexte de la récupération de l'autonomie politique par la Catalogne et de la démocratisation à la fin du régime franquiste, faisait remarquer que ces commémorations unanimistes "oubliaient" un certain nombre de faits réels, mains moins consensuels :
– les différences entre les paysans entre 1486 : différences sociales, car les remences ne sont pas des "pauvres paysans", différences aussi entre les formes de combat et les objectifs du combat, en particulier lors de la seconde guerre remença (une ligne plus radicale, plus révolutionnaire / une ligne plus modérée, plus "réformiste"),
– les revendications matérielles (pas seulement symboliques) des paysans

– la violence de la lutte (châteaux et églises brûlés, mises à mort sommaires),
– l'élimination des paysans les plus radicaux (tant à l'époque, physiquement, que dans les discours actuels)
– la répression très dure postérieure à la Sentence de Guadalupe (plus de 70 condamnations à mort, exil de certains autres leaders, occupation des places fortes tenues par les paysans),
– le refus d'accepter la sentence de la part de groupes radicaux, ou de crainte de saisies par les seigneurs (attentat d'un ancien "remença" ciontre le roi Ferdinand II à Barcelone en 1492).
Enfin, on a souligné que les guerres remences s'inscrivent, comme d'autres mouvements sociaux contemporains, ou quasiment contemporains (à Prague, bien entendu je pense au printemps et à l'été 1968, qui m'avaient beaucoup ému, même jeune garçon), dans un ensemble de révoltes de même type,  témoignant d'évolutions et de tensions qui dépassent les situations nationales ou régionales et se manifestant dans une dimension temporelle et géographique plus large, à l'échelle européenne pour la fin du Moyen Âge et le début de l'époque Moderne.
Ces mouvements quasi contemporains (à l'échelle d'un grand siècle fin XIVe-début XVIe siècle)  sont liés à une crise plus générale, économique et sociale, la crise du système productif seigneurial et rural, concurrencé par d'autres formes de production de profit et d'accumulation de richesses (artisanat, industrie, grand commerce, banque, etc., en un mot capitalisme), en crise aussi pour d'autres raisons, (épidémies, guerres) et cherchant d'autres voies d'explication, de cohésion spirituelle (Réformes religieuses). Cette crise, ses causes et ses manifestations sortent de mon propos, mais on peut en évoquer quelques-unes :

- La révolte des Paysans en Angleterre en 1381, conduite  par Wat Tyler, où une armée de 100 000 paysans et artisans s'empara de Londres réclamant la réduction de la fiscalité royale et l'abolition du servage et d'autres privilèges nobiliaires, comme l'exclusivité des droits de chasse. Cette révolte a fait l'objet, comme les guerres remences, de nombreux débats historiographiques pour évaluer son importance, que l'on a tendance à relativiser aujourd'hui, mais dont l'historiographie marxiste et plus largement la conscience de gauche (travailliste) anglaise fait un repère historique et social majeur (par exemple lors des oppositions à la poll-tax de Mme Thatcher en 1989-90. La révolte des paysans anglais en 1381 a aussi une dimension religieuse en lien avec la prédication de John Wyclif et la dissémination de ses positions égalitaires par ses disciples à partir de 130, concomitance qui ne peut être fortuite.
- La révolution et les guerres hussites en Bohême (1420-1433) et, un siècle après, la Guerre des Paysans allemands (1524-1526) eurent des dimensions sociales indiscutables, mais elles sont assises d'abord sur une volonté de réforme religieuse.
Les guerres remences sont pour leur part dépourvues de toute dimension religieuse. Si des églises sont brûlées, si les possessions de l'évêque de Gérone sont parfois au cœur des contestations, c'est seulement comme de seigneurs que les institutions religieuses sont mises en cause. C'est là une différence notable avec ce qui s'était produit, quelques décennies avant, ici, en Bohême.
Je vous remercie de votre attention.
Aymat Catafau

Université de Perpignan

France
